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sont toujours à la hausse. Après tout, la 
qualité est un continuum, c’est-à-dire 
un parcours, dont chaque étape peut 
influencer la suivante et ce, de la ferme 
jusqu’à l’arrivée du lait à l’usine.

LA VACHE ET SON 
ENVIRONNEMENT COMME 
POINT DE DÉPART 
Le comptage des cellules soma-

tiques (CCS) de même que le compte de 
bactéries totales sont des indicateurs 
de qualité du lait qui découlent d’une 

gestion à la ferme où de nombreux 
volets doivent être pris en main : l’ali-
mentation, le logement et l’hygiène des 
animaux, la méthode de traite, le suivi 
de santé du pis, la médecine préven-
tive, la réforme, etc. Découvrir toutes 
les conditions d’élevage et d’environne-
ment qui prédisposent aux infections du 
pis, qui influencent la résistance de la 
vache ou qui affectent le confort et la 
longévité du troupeau est une priorité de 
recherche du nouveau regroupement qui 
souhaite aussi mesurer les coûts reliés 
au contrôle de ces facteurs. 

DÉVOILER LA FACE CACHÉE 
DES BACTÉRIES PATHOGÈNES
S’engager sur la voie de la réduc-

tion des antibiotiques est un défi de 
taille pour les producteurs laitiers. Ils 
devront avoir recours à des alternatives 
et des stratégies préventives efficaces 
pour contrer les infections intramam-
maires. Une autre priorité de recherche 
du regroupement Op+LAIT est de lever 
le voile sur les gènes de virulence, les 
gènes de résistance et le mode de survie 
des bactéries pathogènes. Ces avancées 
permettront de trouver des moyens de 
prévention et de contrôle comme des 
vaccins, l’utilisation des bactériophages 
(des virus s’attaquant aux bactéries), des 
substances inhibitrices ou des subs-
tances ayant des effets antivirulence. 

LE LAIT SOUS LA LOUPE
La qualité du lait va bien au-delà 

du CCS et de la mammite. Le groupe 
de chercheurs compte aussi s’inté-
resser aux bactéries du lait, cette fois 
non pathogènes, pour leurs caracté-
ristiques qui permettent de conserver, 
transformer ou fermenter le lait avec 
plus d’efficacité. Certains d’entre eux 

Pour la première fois, un regrou-
pement de chercheurs québécois de 
diverses disciplines ont décidé de 
placer la qualité du lait au cœur de 
leurs priorités et de la considérer dans 
ses multiples facettes. Pour le nouveau 
regroupement Op+LAIT, il s’agit d’ob-
tenir un lait de qualité optimale, sans 
sacrifier les intérêts et les priorités 
de chacun des maillons de l’industrie 
laitière tout en satisfaisant un marché 
de consommateurs dont les exigences 

3 LE SAVOIR LAITIER À VOTRE PORTÉE

 

Nous recherchons la qualité du lait!  
Et vous?
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Le groupe de chercheurs s’intéressent aux 
bactériophages du lait pour lutter contre des 
bactéries indésirables ce qui permettrait de 
conserver, transformer ou fermenter le lait  
avec plus d’efficacité.
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stratégiques du Fonds de recherche du 
Québec –  Nature et  technologies 
(FRQNT).  La recherche de pointe, la 
formation de la relève scientifique et le 
transfert de connaissances sont au cœur 
de la mission du regroupement. Déjà, la 
mise en commun d’outils de recherche, 
des formations, des webinaires, des 
bourses d’étude et des projets en colla-
boration ont vu le jour. Les 35 chercheurs 
et les quelque 100 étudiants provenant 
de quatre universités québécoises 
(Université de Montréal, Université 

Laval, Université de Sherbrooke et 
Université McGill), de deux collèges (ITA 
Campus de Saint-Hyacinthe et Cégep de 
Sherbrooke), de centres fédéraux d’Agri-
culture et Agroalimentaire Canada, du 
MAPAQ et de Valacta sont aussi appuyés 
financièrement pour le transfert du 
savoir par Les Producteurs de lait du 
Québec. 

Pour en savoir plus : 
www.opLAIT.org 

ont pour point de mire d’autres subtilités 
du lait, soit les saveurs et les odeurs 
recherchées par les fromagers et les 
consommateurs. 

La  miss ion  du  regroupement 
Op+LAIT est de croiser les connaissances 
et les compétences des chercheurs 
membres de façon à ce que leurs travaux 
de recherche puissent s’imbriquer les 
uns dans les autres autour d’un objectif 
commun : innover vers la qualité! 

Op+LAIT est financé depuis l’été 2015 
par le Programme de regroupements 

Par MARIO JACQUES, Ph.D., Université de Montréal, directeur, SIMON DUFOUR, DMV, Ph.D., 
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